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c’est à titre de badinage que nous 
l’avons abandonné à la cour de po 
lice l’autre jour, et qu’il n’a jamais 
eu affaire à ce tribunal autrement 
que comme chercheur de nouvel
les, L’explication est exacte. Pins 
heureux, en effet, que le légendai
re Vert-Ver de G russe t, l’t cri vain 
de la Vallée a pu aller cueillir des 
lauriers à l’exhibition d'Aylmer et 
revenir à domicile avec toute la 
candeur de ses jeunes années.

la Gauche, vont pleuvoir sur sa face 
ignoble.

Sa mise en accusation, SUIVIE 
I)E SA CONDAMMATION A 
MORT, sera incontestablement une 
compensation aux catastrophes 
dont il est responsable.

politique : Si le pays parle, le prince 
aussi parlera. Le pays a parlé ; 
que va faire le prince ?

—Quoi ! ’ sortir de la réserve, y 
songez vous, rout crier les mêmes 
sages qui, comptant ne pas trop 
réussir", tenaient volontiers, il y a 
huit jours, des propos de combat. 
Mais supputez bien les chiffres, et 
vous reconnaîtrez que la majorité 
reste à la république ; il faut atten
dre encore.

Non, la majorité 11e reste pas à 
la république. Gelle-ci conservera 
le nombre dans les Chambres, elle 
ne l’a plus dans le pays.

Notre système électoral, l’action 
administrative et l’horreurdu chan 
gement si puissante sur les élec 
leurs ruraux, assurent dans l’en
semble des élections générales à 
tout gouvernement établi et qui 
sait se faire craindre, la moitié 
environ des votes exprimés.

La lutte ne porte véritablement 
que sur l’autre moitié. On l’a vu 
sons l’empire, même lorsque la 
machine gouvernementale, empê
trée du Mexique et du parlemen
tarisme renaissant, ne fonctionnait 
plus qu'avec peine.

Or, cette seconde moitié du corps 
électoral, cette moitié qui raisonne 
son vote et qui, à un noment 
donné, sait vouloir, elle vient de 
dire en grande majorité à la répu 
blique : Va t'en !

Les choses n’en étaient point là 
lorsque Louis-Napoléou sut adres
ser à le France ces paroles, qui plus 
tard le firent empereur : “Si le 
pays m’impose des devoirs, je sau
rai les remplir.”

Les circonstances sont graves, 
dit-on de tous côtés. Elles ne sont 
pas seulement graves ; elles peu 
vent être décisives. Ou le parti de 
l’ordre, bien conduit, profitera har
diment de la chute de l'opportunis
me, seule forme à peu près politi
que et gouvernementale de la 
république, et deviendra le maître, 
ou nous tomberons vite dans la 
révolution radicale et sociale, dans 
l’anarchie.

Puissent ceux auquels on recon
naît des droits songer à leur de
voir !

M. Pan K de Cassagnac, de son 
côté, trouve une formule d’un réa 
lisme terrible pour décrire la si
tuation nouvelle, et s’écrie : “ L'é
lection de dimanche est le premier 
vomissement de la France.”

Mais, pendant que la presse con
servatrice acclame ainsi le retour 
de la France aux saines traditions 
de son passé, les journaux intran
sigeants accusent Julçs Ferry d’être 
la cause de l’échec que vient de su
bir la république. Voici ce que 
publie Rochefort à ce sujet :

Ginq mille soldats morts au Tou 
km ; cinq cent millions de déficit 
dans le budjet et cent cinquante 
monarchistes de plus à la Chain 
bre ; voilà le bilan de la politique 
coloniale dont Jules Ferry a été 
le prophète et l'instigateur. Les 
“ infects laquais ” dont il avait 
composé sa majorité avaient ruiné 
le pays, décimé l’armée, et traîné 
leurs noms dans la boue, afin 
d’avoir l’appui du gouvernement 
au moment de leur réélection.

Et c’est à “l'iir lâcheté,” à 
“ leur cupidité ” et à “ leur servi
lisme qu'ils doivent aujourd’hui de 
n’êlre pas réélus. Rouvier, Ca- 
n.escasse, Devès et cinquante au 
très complices sont ignominieuse
ment battus ; mais le peuple, pres-
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L’ÉLECTION DE ST JEAN, N.-B.
Salles d’Fxposition d’articles de modes et de 

manteaux maintenant ouvertes pour la saison

Chapeaux et Toques garnis, Fleurs, Plumes, Ornements etc., 
Manteaux, Dolmans, Imperméables, Vestes, vendus 

tous tl meilleur marché que partout ailleurs.

K LE MONDE Et LA POLITIQUECela va de mal »*n pis Chassé 
ignominieusement d’Antigomsh pat 
l’honorable M. Thompson, le parti 
libéral s’était promis de prendre 
une revanche éclatante à St Jean, 
Nouveau-Brunswick ; se confiant 
pour cela sur ce que depuis 1872,soit 
un laps de treize années, cette divi
sion électorale a sans cesse élu par 
d’immenses majorités des candidats 
libéraux. En 1878, en effet, les 
conservateurs y ont été battus par 
646 voix, et en 1882, M. Everett, le 
vainqueur d’hier, y était défait à 
son tour par 534 voix.

Mais, nos adversaires comptaient 
sans l’opinion pnblique qui com
mence à être éclairée sur leur 
compte et s’est dit, cette fois en- 
core, comme elle l’a déjà fait à 

' Antigonish, à Joliette, dai s Card 
well, dans Durham-Est, en 1882 et 
en 18 8, que tous ces gens-là sont 
des farceurs, et qu’infiniment 
mieux leur vaudrait parler moins 
de patriotisme, de principes, de 
vertus privées et publiques, etc., 
etc., et prouver davantage qu’ils 
possèdent quelques-unes de ces 
qualités dont ils déplorent l’absence 
chez leurs adversaires.

M. Everett l’a emporté, hier, sur 
le candidat libéral, M. McLeod, 
dans le comté et la ville de St 
Jean, N. B. par une majorité for
midable, au delà de quatre cents 
voix.

es sortes

Lord Lansdowne et sa suite se
ront probablement de retour à Ot
tawa le 27 courant.

)NS

L’honorable M. Thompson, le 
nouveau ministre de la Justice, 
arrivera en cette ville à la fin de 
cette semaine.

IP ------; On peut se procurer des :------

Marchandises Sèches à E n Marché
ET DU DERNIKR GOUT, chez D. GARDNER & Cie.lets,

Traites,
nvelop{>es

9-

L’assortimentde Chapeaux en feutre 
le plus 'onsidérable d’Ottawa est 
en vente à un bon marché qui 
défie toute compétion, chez

La Presse de Montréal a commen
cé hier sa deuxième année d’exis 
tence.

Nous lui souhaitons longue vie 
et prospérité.

On annonce que les réviseurs 
des listes électorales pour les trois 
divisions de Québec sont le juge 
de police Chauveau qui a été nom
mé pour Québec Est, M. Larue 
pour Québec-Centre et M. L Staf 
ford pour Québec-Ouest.

De Belles ETOFFES A ROBE,
A ÎO, 1 y et 15 et s. la VergeWOODCOCK.

Des Etoffes de même nature, mais de meilleur qualité à 20 
et 25 cents la verge. Flanelles Gouges tout laine) 12£ 
cents la verge. Flanelles Grises, 25 et 30 cts la verge)

Plumes d’Autruches, noires et de 
différentes couleurs, quantité su 
périeure, chez

s,
îs funéraire».

< WOODCOCK. VEIT TES E2CTR AOHDHT AIRES do DRAFS
Et d’imitations de Veau Marin faites à moins de moitié prix. 

Bas de laine pour femmes, 25 cents la paire seulement. 
Demi-bas pour hommes, 25 cents la paire. Couvertes 

Blanches tout laine, $2 75, $3.50 et $4.00 la paire.

Assortiment superbe de soieries de 
goût à carreaux, chezDOITS

WOODCOCK.
Une lettre privée nous apprend 

que le député d’Ottawa, M J. Tassé, 
s’embarquera probablement demain 
pour revenir au Canada. L’hono
rable Dr Ross, premier ministre de 
la province de Québec, et M. Guil 
bault, M. P., doit aussi quitter la 
France par le même paquebot.

D. Gardner et Oie. ne glorifient de donner plus que 
partout ailleurs en Canada en retour de l’argent qu’on leur 
paie. Nous importons directement d’Angleterre, de France 
et des Etats-Unis toutes nos Marchandises et nos clients en 

ont le bénéfice.

Il me reste encore quelques Circu 
laires en étoffe cordée et doublés 
en fourrure, prix $25.00, chezpositions.

Fiat,
Inscription», E. Woodcock,

39, VUE NI» A HH N.

FLRip NA lOUILE Tapisseries, tapis 36, 45 et 60c la v«rge ; 
Tapis de Bruxelles, $1 et $1.20 la verge; 

Tapis de laine de Hemp et Union, etc.La Vallée d'Ottawa annonce à ses 
lecteurs qu’elle a atteint hier sa 
seconde année et qu’elle se propose 
de vivre encore longuement.

Nous le lui souhaitons de tout 
cœur, surtout si elle s’amende sous 
certains rapports, comme elle en 
exprime l’intention.

! PLACAGE D’OTTAWA.1RES D. GARDNER <& Ci©.,On y fait des placages ’en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oria le et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
bancs, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

>les circonstances, cetteSons
victoire porte à l’opposition un 

droit dont elle 11e se relè- PLUMES D’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et TeintesAItêts,

liions, etc.

coup
vera que très difiieilement ; elle 
achève de prouver, en effet, que 
plus que jamais les Provinces Ma
ritimes se rallient à la politique 
nationale et ont confiance en l’ad-

DANS LES
Dit le Globe :
La position du Globe au sujet 

de Riel “ est la même qu’au lende
main du jour où la sentence a été 
rendue, et elle n’a pas variée de 
l’épaisseur d’un cheveu, 
sommes d’avis que les crimes com
mis par Riel méritent la mort.”

Ainsi, si Riel n’est pas pendu, ce 
ne s ra certainement pas la faute 
du frère siamois de la Patrie, l’or
gane grit de Toronto.

Dernières Couleurs et GoûtsFabrique et Bureau, 79 rue Bask,
E. BAZIRE et E. A LU AIRE,

19 Oct. 1885—3m

'mmi&airts DE LA SAISON
Propriétaires. En Un Jour Après l’Ordre Donné 

OR.BPH HE2MXS A N£IUF

utellier

ministration du jour.
Aussi, avons nous grande hâte de 

voir comment la presse grite-rouge 
vaexpliquerjl’élection de M.Everette 
à St Jean, lorsqu’il y a quelques 
heures à peine elle proclamait ce 
district une forteresse libérale ab
solument inexpugnable.

on,
jn gement AVISNous vxeu:Une assemblée générale spéciale de la 

Société de Colonisât! n du Lac Témiska- 
ming aura lieu au collège St Joseph mer
credi, le 21 courant, à 8 hrs. p. m. préci-

Par ordre

. G3IER TEINTURIER PARISIEN
ITO. 15. EUE. ELGIN. OTTAWA

(Près tie la rue Sparks.)J. L. Olivier, 
Secrétaire,

13 mars, ’85Saisie,
De Venle,

0 tawa, 15 Oct. 1885.

THEATRF ROYALLE RÉSULTAT DES ELECTIONS 
EN FRANCE

M. le curé Labelle est parti d’Ot
tawa hier pour visiter de nouveau 
la .région du lac Témiscamingue. 
Après s’être occupé activement du 
mouvement franco-canadien, dans 
la capitale, le vaillant apôtre de la 
colonisation retourne à son œuvre 
favorite. Les meilleurs souhaits 
de toute la population l’accompa
gnent dans cette nouvelle expédi
tion, faite dans l’intérêt de la reli
gion et de la nationalité.

jBRIERS D’après les dernières nouvelles, 
les ballottages de dimanche derniei 
ont porté à 205 le nombre des 
députés conservateurs, ne laissant 
que 391 sièges aux opportunistes 
et aux radicaux. Ce résultat esl 
très-significatif et des plus satis 
faisants, si l’on se rappelle que 
l’ancienne Chambre élait composée 
de 4l>2 républicains et de 95 con 
servateurs seulement.

Voici en quels termes M. Eugène 
Veuillot apprécie dans VUnivees le 
revirement qui vient de se pro 
duire dans l’opinion publique fran
çais-:1 :

Gambetta, quelque temps avant 
sa mort, voyant comment mai citait 
la république, s’écria : “Ca se dé 
colle 1”

Aujourd’hui, c’est décollé.
Sans doute, l’édifice républicain 

reste debout et garde une attitude 
menaçante, mais la force réelle il 
ne l’a plus, et s’il se trouvait un 
représentant autorité de la réaction 
pour souffler réellement dessus, il 
tomberait. Soufflera-ton ?

Avant les élections, on nous di
sait pour excuser un silence trop

Locataire et Direct. J. H. CJILJIOBR
I,. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LE 19 OCTOBHE 1885,

On jouera le grand Mélodrame
A MELIORATIONS LOCALESe d’eleeleur».

a THOTTOIH

Dans le Quartier st. Georges, en la Cité d’OttawaLE MONDE!
A VIS est par le présent donné que le Conseil de Ville d’Ottawa va passer, confor- 

mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs des dimensions suivantes dans les diverses rues ci-après 
désignées :—

Du lot Numéro 31 à ,celui numéro 53, inclusivement, côté sud de la rue Rideau, 
un trottoir transversal de 3 pouces d’épaisseur.

Du lot B au lot numéro 4, inclusivement, côté nord de la rue Rideau, un trottoir 
transversal de 3 pouces d’épaisseur.

Les dits règlements pourvoiront aussi à répartir et prélever le coût de see 
travaux sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la 
majorité des propriétaires de tels biens-fonds représentant au moins la moitié de leur 
valeur totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil de Ville 
d’Ottawa dans l’intervalle d’un mois à compter delà dernière publication de«cet 
avis, soit du 24ième j ,ur d’< ctobre, A. D., 1885.

Ottawa, 10 octobre 1885.

Fntr’autres mise-en-scène à sensation, 
on représentera une

Explosion à bord d’un bateau 
â vapeur, un sauvetage 

sur une épave,
Et d’autres péripéties t- rribles du sinistre. 

Tous les décors seront nouveaux et 
d’une réalité saisissante.

Prix ordinaire* - - 20 et- 15cU» 
Nieget* renerve* - - 50 eâ 3<)Ct»

PIER

Nous apprenons, dit l'Electeur, 
que l’honorable Gédéon Ouimet, 
surintendant de l’instruction pu
blique, M. l’abbé Bégin, principal 
da l’Ecole Monnaie Laval, M. T.

suré, dévalise, exténué, a attribué 
à la République toutes les misères 
qu’il devait a l’opportunisme, et, au 
lieu de se jeter vers le radicalisme 
qui n’avait cessé de la combattre, 
il est aile tout droit à la réaction

par la Post*, 
i spéciale et Elson Rexford, secrétaire proies 

' tant du département de ITnstruv- 
Ferry passe, il est vrai, dans les tion publique et M. Paul de Gaze, 

Vosges, soutenu par des électeurs ont été nommés membres d’une 
avec lesquels il partageait, sous 
forme de chemins vicinaux, de bu
reaux de tabac et de brevets de garde- 
champêtre^ l'argent qu'il nous a volé 
[ endant deux ans. il est d’ailleurs 
équitable et moral que cet ASSAS
SIN doublé d’un FLIBUSTIER
rentre à la Chambre pour y es- _
suyer TOUS LES CRACHATS qui, Notre confrere delà Vallée d'Ot 
des bancs de la Droite comme de tawa explique à ses lecteurs que

slahües d; l’apr' s-iwidi, W. P. LETT, Grenier de la Gité.
L*

Chaussures pour Infants
D’ECOLE.1 DUe A. McDonald,

MAGASIN DE MODES

Jeudi et Samedi à 2 heures
ADMISSION : 15 et *25 etH.commission chargée de faire les 

préparatifs d’une exposition sco
laire à l’exposition coloniale qui 
doit avoir lieu à Londres, le prin
temps pro< hain.

LT $3.0C
d., do $|.0 

.ariublemeuj
James R. Bowes J’ai maintenant en mains nn immense as

sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles pen- 
V3nt désirer eu itit de chaussurçs d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

G. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

mrDe Première Clause.' 
MsrchanilUiee de Modes

Pour enfants et demoiselles une spécialité. 
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la sue York.
2 octobre 1885

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SPABKS.
Publicité Ottawa, 18 avril 1885 1a
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